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ÉCHOS DE LA PRESSE

« Il vient de se créer dans la grande cité mutualiste, Bordeaux,
sous le nom de Ligue protectrice de la mutualité scolaire, une
œuvre de philanthropie éducative qui est bien faite pour attirer
l'attention.

L'institution nouvelle vise, au termes mêmes des statuts, trois
buts précis :

1° Provoquer la création de sociétés de mutualité scolaire
dans toutes les communes de France où il n'en existe pas ;

2° Intervenir fraternellement auprès des familles pour obtenir
soit l'entrée des enfants dans la Mutualité scolaire, soit le maintien

sur les contrôles des sociétaires qui y sont déjà inscrits;
3° Développer chez l'écolier, par des conseils, des livres, des

images, des conférences ou de tout autre façon, l'idée du respect
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de soi-même, qui relève l'individu à ses propres yeux, et le
sentiment de solidarité sociale qui fera de lui plus tard un bon et
honnête citoyen.

Le cadre, on le voit, est large; peut-être même trop large et
laissant trop de place à la foule innombrable des initiatives et
des dévouements dont il suppose l'éclosion nécessaire sur tous
les points du territoire; c'est une armée de volontaires de la
mutualité scolaire qu'il faut à l'œuvre. Aussi bien l'a-t-elle compris

et veut-elle provoquer dans toute la France la constitution
de comités départementaux et locaux qui seront ses organes
moteurs recevant l'impulsion d'un comité central tout en jouissant

d'une vie propre. » {Journal des Instituteurs.)
*

* *

Une fois, le brevet obtenu, quelques maîtres ne continuent
pas leurs études et négligent de se mettre au courant des
nouvelles méthodes d'enseignement. En restant stationnaires, ils
ne tardent pas à se trouver arriérés parce que, comme toutes
les sciences, la pédagogie progresse. Un des meilleurs moyens
pour les maîtres de perfectionner leurs connaissances, c'est de
prendre part le plus souvent possible aux conférences d'instituteurs.

A ce propos, nous lisons dans le dernier numéro de
VEcole nationale.

« Il faut faire appel à tous les concours, si l'on veut sûrement
contribuer à l'amélioration de l'enseignement élémentaire. Nulle
part, en effet, on ne constate autant de changements successifs
que dans les méthodes et les programmes primaires. Par suite
d'une observation mieux comprise de l'enfance et d'une
appréciation plus saine des besoins différents des populations, des
aperçus nouveaux se font jour; la pédagogie étend son champ
d'action en devenant, à la fois, plus scientifique et plus pratique;
elle impose des réformes à la base des études, c'est-à-dire là où
elles profiteront au plus grand nombre. En conséquence, il est
absolument nécessaire de porter l'attention du personnel vers
ces buts méconnus, ce qui n'est possible que par des réunions
générales où la confraternité, la confiance et le dévouement
s'associent pour provoquer des discussions courtoises, intéressantes

et profitables.
J'ai entendu souvent exprimer la satisfaction qu'on avait

éprouvée dans une réunion et, par la suite, rappeler les
opinions qu'on y avait défendues. Ceux qui tiennent ce langage
ont compris la haute portéeéducatrice des conférences; ils sont
convaincus qu'elles resteront le meilleur moyen de perfectionnement

individuel, de réformes sûres, rapides et générales. »
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